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La pollution de l’eau

L ’EAU fait si étroitement partie de notre vie quou-

dienne que nous n’y pensons guère. Mais bien
peu de problèmes sont plus caractéristiques de notre
société moderne que la lutte contre la pollution
de l’eau.

L’eau propre est indispensable à la vie. De plus,
elle est nécessaire à l’industrie, à l’agriculture, ainsi
qu’à la conservation et à l’exploitation des nombreuses
ressources naturelles qui font notre richesse.

La situation est assez paradoxale: au milieu d’une
aisance et d’une sécurité de plus en plus grandes, au
milieu d’une surabondance de commodités et de
petites inventions visant à rendre notre existence
matérielle plus heureuse, la menace que fait peser sur
la vie elle-même la pollution de nos sources d’eau
s’accroît de jour en jour.

Partout dans le monde, on s’inquiète devant le
danger que représentent pour la vie humaine la
rareté de l’eau aux points où l’on en a besoin et la
pollution de l’ea~ qu’utilisent l’homme et les animaux
qui lui servent de nourriture. Deux cents spécialistes
scientifiques appartenant à trente-trois pays différents
se sont réunis à Paris, l’année dernière, pour étudier le
problème. Pour ce qui est du manque d’eau, ils ont
constaté qu’en certains endroits on puise l’eau dans le
sol mille fois plus vite qu’elle n’est remplacée par les
pluies. D’o~ la nécessité d’employer maintes et maintes
fois la même eau.

L’eau du St-Laurent, captée par les services d’eau
de maison et les usines, a été utilisée et rejetée par des
centaines de villes. Les distances qui séparent les dé-
charges d’égout des prises d’eau diminuent constam-
ment par suite de l’augmentation de la population et
de l’accroissement des nouvelles agglomérations indus-
trielles et d’habitation.

Il n’y a rien de criminel ni même de moralement
mal dans cette multiplication des industries et des
villes. C’est là le résultat des efforts incessants que

l’homme déploie pour adapter son milieu matériel
à l’évolution de ses besoins économiques et sociaux.
Ce qui serait mal, ce serait de continuer à considérer
l’eau comme un don gratuit et à ne rien faire pour
réparer les dommages que nous causons. Il nous faut
apprendre sans tarder à mesurer et à enrayer le
danger qui nous menace. Jusqu’ici il semble bien que
nous ayons négligé de nous poser la question: "Com-
ment pouvons-nous mettre un terme à l’empoisonne-
ment de l’eau?" et que nous nous soyons contentés de
compter sur les prescriptions préventives ou répara-
trices de la science pour nous sauver.

Les causes de la pollution
La pollution a deux sources principales: les eaux

d’égout ménagères et les déchets industriels. En plus
du péril qu’il fait courir à la santé, ce fléau nous
dérobe nos poissons de sport et nos baignades natu-
relles; il nous prive de nos crustacés et de nos poissons
commerciaux; il diminue la valeur de nos terres, dont
il amoindrit l’apparence et l’utilité; il rend notre eau
de boisson nauséabonde et répand des odeurs désa-
gréables. Nos ponts, nos quais, nos navires ne sont pas
à l’abri de ses ravages.

Il est révoltant de penser que la plupart des gens
des régions industrialisées n’ont jamais vu le moindre
cours d’eau complètement exempt de pollution d’ori-
gine humaine.

Jusqu’à maintenant nous nous sommes éés les yeux
fermés à la nature pour nous protéger, mais n’est-ce
pas trop exiger de la nature que de charger une
rivière ou un plan d’eau quelconque des pires impure-
tés et de lui demander de nous donner immédiatement
une eau saine et limpide.

Avant l’essor démographique et industriel de notre
pays, la pollution ne constituait pas un problème
sérieux, car les déchets de chaque ville étaient dilués
par l’eau courante, oxygénés par les bactéries, utilisés
comme engrais par les plantes aquatiques et filtrés par




